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Villars sur Var
« Des Eguitur i  aux Banarels… »



Village rural et montagnard

Une histoire tourmentée 

La commune de Villars sur Var, avec ses 735 habitants répartis
sur ses 2 527 hectares, est située à 48 kilomètres au nord de

Nice par la RN 202 et à environ 20 kilomètres au sud de Puget-Théniers son princi-
pal pôle d’attraction. Situé à 432 m d’alti-
tude, le village offre aux amoureux de la
randonnée un environnement naturel
arboré parcouru de nombreux sentiers
pédestres (dont le GR5). Une situation
géographique qui présente des points de
vue imprenables sur la vallée du Var et sur
la Corse (par réfraction). Chef-lieu de can-
ton (comprenant dix communes) à mi-che-
min entre mer et haute montagne, Villars sur Var domine l’un des sites les plus
ouverts où s’étendent vignobles, terres agricoles et boisement.

Les Villarencs
Les habitants de Villars sur Var sont
appelés familièrement les Banarels, « les
cornus ». Ce surnom, d’après l’explica-
tion de René Miquelis, ancien maire de la
commune entre 1965 et 1971 et natif du
pays (notre photo), leur vient des éleva-
ges de bœufs qui étaient nombreux à
l’époque.
Cette tradition agricole perdure. Les enfants
du pays se souviennent des nombreuses
ressources naturelles qu’offraient les terres
de la commune et qui servaient parfois
même de monnaie d’échanges. « Il n’y a pas
si longtemps, se rappelle René Miquélis, les

anciens ramassaient
des tonnes de figues
qu’ils faisaient sécher
et qu’ils troquaient
contre du fromage de
Beuil ». Les habitants cultivaient également
de nombreux mûriers et avaient bâti de
véritables industries familiales de vers à
soie. « Ces derniers étaient installés sur des
clés dans les maisons pour profiter de la
chaleur ambiante ».
Si les cultures maraîchères sont aujourd’hui
réservées à un usage familial, la vigne est
devenue la ressource essentielle de Villars.

La population d’origine est une tribu
ligure, celle des Eguituri. Ces bergers
furent parmi les dernières tribus soumi-
ses par les Romains, comme en témoigne
l’inscription portée à la Turbie sur le tro-
phée d’Auguste. Ils étaient installés sur
la colline de Saint Jean (en ce lieu existe
toujours une chapelle peinte qui fait l’ob-
jet d’un pèlerinage annuel, « la montée
du désert » qui se déroule le 24 juin)
L’histoire de Villars participe ensuite plei-
nement à l’histoire du comté de Beuil
avant d’être le reflet de celle tourmentée

du Comté de Nice. Le village fut respecti-
vement romain, seigneurie des
Bénédictins de Lérins, des Templiers, des
Thorame-Glandevès.Villars passe ensuite
sous la tutelle des Grimaldi de Beuil en
1388. Le village devint alors leur rési-
dence et la capitale de leur fief étendu.
Le château rasé sur ordre du comte de
Savoie en 1412, fut d’ailleurs reconstruit
par les Grimaldi.
Après l’exécution du célèbre Annibal en
1621, la seigneurie passa aux Solaro puis
aux Vergnano et enfin aux Salmatoris de
Cherasco (ville jumelée depuis avec
Villars sur Var) en faveur de qui elle fut
érigée en comté (1723). Le 24 mars 1760
(traité de Turin), l’Estéron devient fron-
tière lors de la séparation de la Savoie et
de la Provence. Le 24 mars 1860, Villars
participe unanimement au plébiscite qui
consacre le rattachement du Comté de
Nice à la France.



Edmond Baudoin,
illustrateur et auteur de bande dessinée

Comme toutes
les personnes
attachées à leurs
racines, Edmond
Baudoin parle
amoureusement

de son village. Villars sur Var l’a vu
grandir lui et sa passion. Aujourd’hui,
auteur d’une quarantaine d’ouvrages,
certains retracent ses souvenirs d’en-

fance et notamment le fameux chemin
de la Saint Jean qui conduit la proces-
sion du village à la chapelle. « La mon-
tée réclame 45 minutes, la descente
cinq de moins. On ne passe pas deux
fois au même endroit et chaque saison
offre une facette différente du lieu…
J’aime faire découvrir cette promenade
et ses anecdotes » confie pudiquement
ce villarenc haut en couleurs.

C’est sous le règne de César qu’est
implanté à Villars le premier vignoble
provençal. Vers le cinquième siècle, le
christianisme éleva sa première cha-
pelle sur la colline de Saint Jean-le-
Baptiste. Détruites par les invasions

barbares et sarrasines, elle sera recons-
truite par les Templiers vers 1200. Ces
derniers développèrent la vigne, favori-
sant un essor et une prospérité long-
temps inégalée.

Elle abrite un reta-
ble attribué à
Ludovic Bréa et à
Ronzen (1524)
ainsi qu’une sta-
tue de Saint Jean-
Baptiste par
Mathieu d'Anvers,

classée. L’église paroissiale présente une
façade classique mais un clocher (rénové
depuis 2 ans) carré roman provençal
reconstruit au XVIIIème siècle, surmonté
d'une pyramide, nef unique ogivale.

L’édifice jouxte le cimetière et l’allée
dite des Grimaldi avec cet étonnant ali-
gnement de 23 colonnes trapues
datant du XVème siècle dans un beau jar-
din privé.

Un des plus anciens
vignobles provençaux de France

Depuis 1992, quatre
hectares produisent un
vin d’appellation
contrôlée “Côte de
Provence”. Villars sur
Var est la seule com-
mune du département
à bénéficier de cette
appellation. Un terroir viticole dont la
notoriété dépasse les frontières de la
commune. L’AOC “Côte de Provence”

du Clos Saint Joseph
(propriété Sassi) ainsi
que quelques bons
petits crus soignés
amoureusement par
des particuliers profi-
tant des coteaux enso-
leillés bénéfiques aux

vignobles. Plébiscités par les plus
grands chefs français, ils méritent à eux
seuls le détour.

Le “Clos Saint Joseph”,
une AOC de renommée internationale

Un extraordinaire patrimoine religieux

L’église Saint Jean-Baptiste



La chapelle des Pénitents
(XVIIème/XVIIIème siècles) restaurée en
1830, 1924 et 1982, abrite aujourd’hui
le monument aux morts et la salle
d'animation culturelle. Dans le village
et aux alentours, on peut découvrir huit
chapelles dont deux peintes : La
Chapelle Saint Jean près du village (où
s’élevait autrefois le village de Villars)
et la Sainte Pétronille (entièrement
rénovée par la commune).

Les Chapelles de Villars

Façades peintes et métiers anciens
En arpentant les ruelles pavées inacces-
sibles aux voitures, on peut découvrir
des maisons à greniers ouverts
(soleïaïre) aux façades peintes, la mai-
son des Templiers « La Castre », de bel-

les portes sculptées, des fontaines, des
passages sous voûte. Des ruines au
milieu desquelles ont joué
tous les enfants du village
indiquent l’emplacement
de l’ancien Château
d’Espéron.
Robin Alain, est ferronnier.
Installé depuis 1980, c’est
au coin d’une rue qu’il
façonne ses créations (por-
tails, grilles, balcons) pour
les clients des communes alentours.
Le quartier du lavoir, avec la chute

d’eau des moulins à huile et à farine,
témoigne d’ailleurs de l’activité indus-
trielle du village du début du XXème siè-
cle. « A cette époque on travaillait le

chanvre dans la
rue de la Juterie
et on trouvait
également une
usine de produc-
tion électrique,
une scierie, un
lavoir. La force
était fournie par
l’eau du vallon de
l’Espignole captée
plus en amont et
la centrale ali-
mentait en électri-
cité le village dans
les années 30 » se
souvient Pierre

Carletti, 82 ans. Le moulin à
huile de Villars appartenait
à son beau-père qui le fit
venir de Saint Jean la
Rivière en 1920. Vendu en
2002 à la commune, il va
être rénové très prochâine-
ment dans le cadre du
contrat Montagne. « A
l’époque, il a été tiré à tra-

vers les ruelles jusqu’à son emplace-
ment actuel grâce à des palans. Les
Villarencs portaient leurs olives, de quoi
alimenter 400 pistes. Puis dans les
années 70, la jeune génération n’a pas
perpétué la tradition, il y a eu moins
d’olives » explique cette figure locale
qui évoque la fatigue énorme qui
incombait à ce travail.

Chapelle Sainte Brigitte



Edgar Malausséna :
« Valoriser l’existant »
La municipalité actuelle travaille
essentiellement sur deux axes : l’amé-
lioration de la vie
quotidienne et
l’aménagement du
territoire et de l’en-
vironnement.
Cette politique
consiste à maintenir
l’existant notam-
ment en matière de
commerces de proxi-
mité (une enseigne SPAR, une épice-
rie-boulangerie, une boucherie, un bar
et trois restaurants présents dans le
village). Elle vise également à préser-
ver le patrimoine bâti (nombreuses
rénovations) et à pérenniser les activi-

tés économiques (un berger et deux
maraîchers sont actifs sur la com-

mune). « Cette der-
nière démarche agri-
cole se veut endogène
par l’achat de terres
pour élargir l’activité
d’un paysan ou per-
mettre le développe-
ment de la viticulture
par exemple (agrandir
la culture  AOC,

comme cela a été fait avec l’achat du
domaine de La Source). Nous cher-
chons également à ouvrir l’espace
forestier. Dans 3 ans nous aurons
ouvert sur 16 ha l’espace pastoral.

Vie locale 
Station climatique d'été, la quiétude
de la vie locale est animée par la fête
patronale de la Saint Jean qui se
tient le 24 juin et comprend le pèle-
rinage à la cha-
pelle Saint Jean ou
« la montée au
désert". La grande
foire agricole et
artisanale se
déroule depuis 4
ans le 1er samedi
de juillet.
Parallèlement 12
associations culturelles et sportives
animent la commune, certaines tour-

nées vers le patrimoine et d’autres
vers l’animation locale.
Villars sur Var dispose d’une école
primaire à deux classes et d’une

classe maternelle.
Cette structure
éducative accueille
actuellement 72
élèves. Cela permet
aux jeunes qui ont
choisi de s’établir
sur la commune de
faire bénéficier
leurs enfants de cet

équipement essentiel. Une nouvelle
école verra le jour d’ici quatre ans.



Villars sur Var pratique
Le territoire montagneux et forestier de Villars est traversé d’ouest en est par la
vallée du Var (250 m) qui forme des petits plans latéraux.
Au sud, le relief remonte vers les contreforts du mont Pincogul jusqu'à 1 230 m.
Au nord, sommets de plus en plus élevés jusqu'à la Pointe des 4 Cantons (1 774 m).
Au centre se dresse le Mont Ragias (1 227 m).
Tout le territoire au-dessus du village est couvert de belles forêts : Villars, Douinas, Ripert.

Informations pratiques
Maire : Edgar Malausséna

Adresse de la Mairie : 3 place Robini - 04710 Villars sur Var
Tél. : 04 93 05 32 32 - Fax : 04 93 05 32 31

Gîtes ruraux : 04 93 05 32 37
Réservations touristiques : 04 93 84 68 86 / 04 93 05 71 18

La Clé des champs
Octobre : randonnées de Malaussène
Mai : rallye surprise
Critérium de La Tour
Ainsi que des week-ends découvertes
La Boule joyeuse
Concours de boules et cartes ainsi que
des soirées repas tout au long de l’année
L’Oustral mignon
Concours de cartes et scrabble ainsi
que des sorties découvertes tout au
long de l’années
Mai : kermesse
Décembre : un loto 
Syndicat d’initiative
Visite du village, participation à la Foire
de Nice, aux journées du patrimoine
Les Arts verts (bibliothèque municipale)
En mars, Printemps des poètes
En août, Littérature francophone
En octobre : Lire en fête
En juillet : Foire agricole (stand)
Date à définir : Nuit des contes 
CCAS
Organisation de kermesses, sorties cultu-
relles, repas, fêtes de Noël, vides greniers.

Amicale des Sapeurs Pompiers
Octobre : challenge pétanque Claude Sanial
Juin : Fête patronale de la St Jean
Novembre : Loto
Juillet : démonstration à la Foire agricole
Lou savel
Expositions thématiques dans l’année
Visites du village
Participation à des manifestations
extérieures (Foire de Nice)
Vill’Arts
Dîner et attractions durant l’année
Février : carnaval et loto des enfants
Novembre : cueillette des olives
Décembre : sortie à Lucéram (crèches)
Janvier : galette des rois
Juillet : organisation Foire agricole et
artisanale
AVDSA
Février : Loto
Mai : critérium pédestre des 4 cantons
14 juillet : tournoi de sixte
15 août : tournoi de tennis ballon
Mairie
Spectacle de théâtre
Juillet août : concert estivale

Festivités 2005*

* Liste non exhaustive et dates approximatives
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